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d'ün jeune colonel d'artillerie prussien, de tournure tres-distinguee :

« Vous etes Suisse, me dit-il en me tendant la main, moi je suis Ba-

dois, nous sommes voisins; j'espere que nous serons toujours de bons

amis. » Puis, continuant pendant quelques moments la conversation,
il me dit beaucoup de choses amicales sur la Suisse et sur Timporlance,

pour nos deux pays, de conserver toujours les meilleurs
rapports ensemble. Apres que cet officier m'eut quitte, je demandai son

nom: « C'est le prince Guillaume, le fröre du grand-duc de Bade,
colonel ä la suite dans notre artillerie, » me Iiit-il röpondu.

Le lendemain, je me fis prösenter ä lui. « Mais je vous connais,
me dit-il, nous avons cause longtemps ensemble. » « Oui, Monsei-

gneur, lui dis-je, c'est mois qui, hier, n'avais pas l'honneur de vous
connaitre. » — « J'ai souvent voyage dans votre pays, ajouta-t-il, et

»je Taime beaucoup. J'ötais au camp d'Aarberg; j'y ai vu de bonnes
» choses, mais j'en ai vu d'autres qui ne m'ont pas trop plu: entre
» autres, un dötachement qui, chargö de la garde d'un camp en Tab-

» sence de la troupe, s'y comportait bruyammonl el sans discipline.
» «Nous sommes des zouaves, » disaient-ils, pour motiver leur ton
» tapageur. « Mais non, vous etes des Suisses, ce qui vaut tout au-
» tant,'leur repondis-je. » Lä-dessus, un beau grcnadier, qui voyait
» mon impression, mepria de venir avec lui: « Ne jugez pas nos

»troupes, Monsieur, sur ces prötendus zouaves, vous les jugeriez
» mal, et vous nous feriez du tort; je veux vous en montrer d'autres,»
» me dit-il tout en m'emmenant vers un süperbe balaillon vaudois,
» oü rögnait un tout autre esprit, une hello et bonne troupe enfin,
» dont je fus enchantö. i>

Cette petite anecdote ne doil-elle pas nous faire rellechir et nous
rappeler que dans toutes nos reunions militaires il y a des yeux ötrangers

attentifs, qui nous jugent sur Tapparence, et qui vont repaodre
ailleurs leurs impressions soit favorables, soit fächeuses?

{»4 suivre. j

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Le tir de Francfort, qui s'est termine le 21 juillet, a ötö une excellente occasion

de constater, ä l'etranger, la supörioritö de nos tireurs. Les Tyroliens ne sont

toutefois pas des adversaires ädödaigner. Dans les autres parties de l'Allemagne,
dans1 la Prusse rlienane surtout, on trouve aussi des carabiniers de merile.'Les
Suisses ont fait en somme les deux tiers des cartons, el ils en auraient fait bien

davantage encore s'ils n'y avaient pas mis a la fin quelque dölicatesse, vis-ä-vis
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d'hötes aussi courtois. Au tir de stand, la difference etait dejä assez sensible; mais

au tir de campagne, il n'y avait plus de concurrence possible. Le gouvernement
autrichien avait donnö une somme d'argent assez considörable aux meilleurs tireurs

du Tyrol pour leur permettre de soutenir la lutte; mais ils sont restes fori en

dessous des nötres.

La Confödöration allemande des tireurs compte maintenant 11,511 membres.

La ville libre de Breme a ötö dösignöe comme le siöge du prochain tir national

allemand en 1864. Par une attention dont on doit leur savoir gre, les Allemands

ont fixe leurs lirs nationaux pour les annöes oü il n'y a pas de tir fedöral en

Suisse. On peut compter de voir l'annöe prochaine au tir de la Chaux-de-Fonds

un grand nombre de tireurs allemands, un millier au moins; ils s'organiseront

militairement, comme les Suisses pour le tir de Francfort.

Le premier prix ä la cible Patrie (1000 thalers) a öte gagne avec 40 points

(maximum) par le nomine Siegrist de Mulheim. Le second prix est ä l'un des

trois tireurs Oppenriedesdu Tyrol, Krempelbuber de Baviere et Poliert de Düsseldorf,

qui ont tous 59 points.
Des Suisses de Glaris, Winterthour, Coire, Lucerne, Naefels, Zürich, ete ont

obtenu des 1er el 2e prix aux diverses cibles.

Le gouvernement Italien invite la Suisse ä se faire representer au premier tir
national italien qui aura lieu ä Turin en septembre. L'invitation est transmise au

comilö central de Ia Sociötö des carabiniers qui „nous l'espörons, ne manquera

pas cette occasion de resserrer les liens d'amitiö de la Suisse avec l'Italie, et d'as-

surer ä nos tireurs dans la Pöninsule la meine röputalion qu'ils se sont acquise ä

Francfort.

SOCIETE MILITAIRE FEDERALE.

Le comite central aux officiers suisses-.

Fröres d'armes, Chers compatriotes!

Les 16, 17 et 18 aoüt prochain sera celebree ä Berne la feie des officiers

suisses; c'est avec joie que nous venons vous inviter cordialement ä prendre part
ä cette solennite.

Le souvenir agreable des feles brillantes des dernieres annees vit encore parmi
tous ceux qui y assisterent. C'etait alors un temps de vertige, oü de fausses

theories sur les nationalitös tendaient ä un nouveau partage des peuples; temps
memorable, oü les Confödörös de toutes les langues coururent aux avant-postes,

pour eimenter leur union dans une fete patriotique et guerriere et se convaincre

qu'une chaine de vedettes attentives eneeignait nos frontiöres.
Le danger est passe pour la Suisse ; mais la möfiance envers l'etranger est un

des premiers attributs d'un peuple libre et arme pour sa döfense; eile est la mere
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